
27 novembre 2011, 1er dimanche de l’Avent, année B 
Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc (Mc 13,33-37) 

Jésus parlait à ses disciples de sa venue : 
33 Prenez garde, veillez : car vous ne savez pas quand viendra le moment. 
34 Il en est comme d'un homme parti en voyage : en quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses servi-
teurs, fixé à chacun son travail, et recommandé au portier de veiller. 
35 Veillez donc, car vous ne savez pas quand le maître de la maison reviendra, le soir ou à minuit, au chant du 
coq ou le matin. 
36 Il peut arriver à l'improviste et vous trouver endormis. 
37 Ce que je vous dis là, je le dis à tous : Veillez ! » 
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Plus qu’un veilleur ne guette l’aurore… 

Dans l’évangile de ce premier dimanche de l’Avent, le Seigneur nous invite à veiller, en précisant qu’il 
parle de sa venue qui se fera à l’improviste. Mais comment est-il possible de garder son cœur en atten-
tion perpétuelle? Comment savoir à l’avance qu’un événement important nous attend? Comme chré-
tien, on tente d’avoir le cœur bien disposé, mais est-il vraiment possible de toujours demeurer attentif? 

Pas facile d’être gardien de nuit. Mon travail m’amène parfois à côtoyer quelques-uns d’entre eux, à 
leur rendre visite aussi sur le terrain. Ce qui semble difficile dans leur tâche, c’est de durer de longues 
heures alors qu’il ne se passe strictement rien. Et si l’action se produit, ce n’est pas évident non plus, 
car ce sont souvent des situations d’urgence et de détresse, rarement de bonnes nouvelles… Bref, en 
général, on attend avec ardeur une chose en particulier : que le soleil se pointe!  

Je ne vous apprends rien : la nuit finit toujours par faire place au jour. Plus bienfaisant que la clarté du 
jour, plus rassurant que la lumière, Dieu advient dans notre vie, sans même que nous y pensions tou-
jours. Mais comment reconnaître son passage si notre cœur ne l’attend plus? Si Dieu rend maîtres de 
maison ses serviteurs pendant cette vie (en son absence apparente), la surprise de son retour rappelle 
que nous ne sommes pas propriétaires de nos vies. Malgré tous nos efforts pour la sauvegarder, notre 
vie nous quittera un jour. De grandes vérités, si évidentes qu’on les oublie parfois! Loin de nous attris-
ter, le conseil évangélique donné à tous par Jésus parle de la seule attitude possible pour l’attendre : la 
confiance en sa bonté, en ce Dieu qui rassure, qui réjouit plus que le soleil et qui nous fait redire avec le 
psalmiste : 

« Plus qu’un veilleur ne guette l’aurore, attends le Seigneur Israël. » (Ps 129, 6) 
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